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ncera Le major général Middleton a 
inspecté, hier, l’école d’infanterie 
de Toronto et s’est déclaré satisfait.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Pacaud, père de M. E. 
Pacaud, rédacteur de l'Electeur.

Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur d’Ontario est en ce moment 
à Ottawa. Il loge à l’hôtel Russell.

M. Blake devra pérorer en plu­
sieurs endroits d’ici à quelque 
temps. Et cependant l’on annonce 
que sa santé ne lui permet pas de 
visiter le Nord Ouest, cette année.

On prépare à Manitoba une 
grande réception à sir Hector Lan- 
gevin qui doit visiter le Nord- 
Ouest dans le cours du mois pro­
chain.

Il est question d’amalgamer les 
banques canadiennes-françaises de 
Montréal, avec un capital de cinq 
à six millions et d’étanlir des suc­
cursales dans les provinces de Qué 
bec et d’Ontario.

M. Ridout, l’inspecteur des che­
mins de fer au service du gouver­
nement fédéral, vient de terminer 
l’inspection du chemin de fer Na- 
panee, Ta m wort h et Québec qu’il 
déciare être un chemin de pre­
mière classe.

L’amiral Courbet a reçu ordre de 
reprendre les hostilités contre la 
Chine le 1er août, si à cette date, 
cette dernière n’a pas accepté les 
conditions de paix dictées par la 
France.

La nouvelle loi du divorce ne 
vient que d’être promulguée en 
France, et déjà 3,000 causes de 
divorce sont inscrites. C’est un 
début qui promet.

Les autorités ont arrêté près de 
300 personnes en Russie, soupçon­
nées d’avoir pris part au dernier 
complot tramé pour l’assassinat du 
Czar. Il paraît que ce dernier est 
tout épouvanté des révélations qui 
ont été faites.

le nouveau territoiresur des matières qui concernent un 
pays étanger, puisse avoir „ 
valeur, une fois rendu chez vous. 
Mais voici un autre point de vue. 
Le gouvernement canadien me doit 
deux cents quarante acres de terre, 
d’après la clause 31 de l’Acte de 
Manitoba. Il me doit aussi cinq 
lots d’une grande valeur à cause 
du foin, du bois qui s’y trouvent et 
de leur position sur la rivière. Les 
lots m’appartiennent d’après les dif­
férents paragraphes de la clause 
32 de l’Acte plus haut mentionné, 
et c’est le gouvernement canadien 
qui m’en a dépossédé, directement 
ou indirectement. Outre de cela, 
si ce même gouvernement voulait 
y réfléchir un instant, il s’aperce 
vrait vite qu’il me doit bien autre 
chose.

Mon titre de citoyen américain 
n’altère en rien les divers titres que 
je viens d’énumérer, de sorte que 
c'est en vue de mes intérêts comme 
des vôtres que j’accepte votre invi­
tation. Oui j’irai passer quelq 

milieu de vous. Peut 
être qu’en, envoyant des pétitions 
au gouvernement aurons-nous la 
bonne fortune d’en obtenir quelque 
chose. Mais mon intention est de 
revenir de bonne heure cet au-

LE CANADA aucune
Maintenant que la province est 

agrandie, les organes grits s’exta­
sient sur la valeur du nouveau ter­
ritoire. Le Globe disait ces jours 
derniers :

u La province et la cité de To­
ronto gagneront in.mensement à la 
ratification de l’arbitrage. Ontario 
possédera la plus grande partie de 
la région qui produit le pin, et août 
les forêts sont encore vierges sur 
ce continent. Ses richesses miné­
rales seront aussi accrues considé­
rablement et l’étendue de ses terres 
arables plus que doublée.......... ”

Le Globe se réjouit donc aujour­
d’hui de cette accession d’une con­
trée qu’il proclame des plus riches, 
en bois, en minéraux, et er. terres 
fertiles. Nous disons aujourd’hui 
à dessein, car l'organe grit n'a pas 
toujours été de cet avis qui nous 
parait de commande, pour la cir­
constance. Voici, en dïfet, ce que 
pensait et publiait, le même jour­
nal, le 6 août, 1878, après la deci­
sion des arbitres :

“ La limite légale étant déte-mi- 
née, la question devient une simple 
affaire de politique publique, et doit 
être réglée à l’amiable entre les 
deux gouvernements. Nous ne 
CHOYONS PAS QU’OnTAIUO AIT RIEN A 
GAGNER EN PRENANT CHARGE D’UN
district aussi vaste. Le commerce 
sera attiré à Thunder Bay, à partir 
d’un certain point, mais au. ielà, 
c’est la Rivière Rouge qui en profi­
tera. Ontario aura tout le territoire 
déjà aipenté ou en voie de coloni­
sation, dans le voisinage du pays 
déjà établi. A part cela, il vaudrait 
mieux transférer cetteJrégion au 
GOUVERNEMENT FÉDÉRAL. Il lUlpOrtC 
plus de voir le progrès marcher 
rapidement, comme aujourd’hui, 
que de se charger d’un grand 
ritoire encore peu peuplé, et très

ÉLOIGNÉ, LEQUEL DEVRA ËNTA1NER DE 
SUITE BEAUCOUP DE DÉPENSES ET DE 
EIFFICULTÉS SANS NOUS PROMETTRE DE 
BÉNÉFICES CERTAINS............ ”

Eu 1878, le nouveau territoire ne 
valait rien ou à peu près, d’après le 
Globe: en 1884, cette même région 
devient subitement riche, mais 
d'une richesse incalculable, d’après 
le Globe, encore. Ce n’est pas le 
pays qui s’est transformé : non, il 
est resté le même. Mais la situa­
tion politique, elle, s’est modifiée- 
Et le Globe qui ne voulait pas em­
barrasser M. Mackenzie, en 1878, 
dépréciait un territoire qu’il n’a 
appris à estimer à un si haut prix 
que depuis l’avènement de sir John 
A. Macdonald.

Tempora mutanturl
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JNE PROPOSITION«

QUESTIONS DU JOUR Un citoyen éminent d'Ottawa promet 
d’acheter tous mes para- iuios, si je veux 
ne plus parler «le la pluie.

Naturellement mon but principal est de 
vendre mes parapluie? ,’mais je veux les 
vendre 1 ^itimoment, ei non pas en donner 
ie monopole à un seul homme.

En censé

’OUR 75 CENTS 
DENTS POUR 20

M. LOUIS R1EL ET LES MÉTIS

Le nom de M. Louis Riel n’est 
pas inconnu de nos lecteurs. Il se 
i attache intimement à l’histoire de 
l’annexion de Manitoba. Depuis 
plusieurs années, toutefois, l’ex- 

ivj■ ■’ président du gouvernement provi 
v WA, soire de la lointaine province avait 

cessé de faire parler de lui.
Aujourd’hui, M. Riel reparaît 

pur la scène. On est allé ie cher 
éher dans sa retraite, au Montana, 
■pour aider aux Métis du Nord-Ouest 
à obtenir le redressement de cer­
tains griefs qu’ils se plaignent.

Nous savons que les Métis de Ma­
nitoba ont reçu du gouvernement 
fédéral, une certaine étendue de 
terre, sous forme de concesciou 
gratuite. Or, leurs frères du Nord 
prétendent avoir droit, eux aussi, 
aux faveurs officielles, et dem n- 
dent, en outre, qu’on les confirme 
dans la possession de leurs terres.

Encore peu habitués aux lenteurs 
administratives, les Métis du Nord 

.Ouest, devenus impatients, crurent 
que M. Louis Riel pouvait les aider 
beaucoup, et confièrent à quatre 

rçf délégués la mission d’aller solliciter 
ses services. Ceux ci, chargés de 
sept résolutions adoptées par les 
Métis de la Saskatchewan, trouvè­
rent M. Riel, comme ils ie disenl, 
dans l’humble mais respectable 
po. itiou d’instituteur au collège 
industriel dirigé par les Révérends 
Pères jésuites de la mission Saint- 
Pierre, an Montana. C’était le 4 
de juin dernier. Cinq jours plus 
tard, M. Riel se démettait de ses 
fonctions de professeur, et le len­
demain, le 10, partait avec sa fa­
mille pour le Nord-Ouest, accom­
pagné des délégués.

Voici la réponse écrite que donna 
. M. Riel, le 5juin, à la délégation :

■ Réponse de M. Riel (traduction), 
Mission Saint Pierre, Montana, 
Etats-Unis, 5 juin, 1884.

quonce jo rejette la proposition.
Au sujet de la pluie j’ai l’intention do 

placer dans chaque famille un parapluie 
de première qualité au plus bas prix 
possible.

Mais il faut de la pluie.
Qelques intérêts pourront en souffrir, 

mais le bien général sera considérable.
En conséquence la loi doit suivre son

!
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icriflce PERDUELA GRANDE VENTE
D’un F(WDS (le BAUKjUEROTE

A Hull, depuis 3 jours, un* 
rousse, appartenant aux Frère 
Chrétienne. Une récompense 1 
accordée à celui qui on donnera des 
mations. S’adresser au collège.

e vache, à poil 
de la Doctrine 
) libérale sera 

infor-

lomne.
Montana possède une population 

de Métis assez considérable. Cette 
population a même une assez forte 
influence, si ou considère que beau­
coup de blancs ont des intérêts 
identiques aux leurs. Et je viens 
justement de faire connaissance 
avec ce peuple. Je suis un de ceux 
qui voudraient, dans les prochaines 
élections, tenir leur vote uni et 
compact pour qu’il leur soit profi­
table en même temps qu’utile à 
leurs amis.

J’ajouterai que j’ai fait des con­
naissances et des amis an milieu 
desquels j’aime à vivre. Je pars 
donc avec vous mais pour revenir 
vers le mois de septembre.

5SELLE De la valeur de

PERDUE
Depuis samedi soir, le 3G juillet une rache 

à poil blanc, tachée de rouge, longue queue 
blanche, cornes tournée en forme de cercle. 
La personne qui nous en donnera des infor­
mations sera récompensée.

Récemment acheté à Toronto estB COMMENCES, CE MATIN
lu de füire place 
itemp* qui uor Conditions : Paiement comptant 

ou sur livraison des effets.
UN SEUL PRIX

PEROU
Hier soir, vers dix heures, un cheval A 

poil brun. La personne qui le trouvera et 
qui en donnera avis k M. Jolicœr, boucher, 
étal No. 21. marché By, sera généreusement 
récompensée.

Die.,
irs directs.
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N». 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

f J’ai l’honneur d’être,
Messieurs les délégués,

Votre très-humble serviteur, 
Louis Riel.

M. Riel comprend qu’il ne peut 
plus jouer aujourd’hui le rôle d’au­
trefois. Les temps sont changés. 
Il doute même que les conseils et 
les services qu’il offre à ses amis 
puissent avoir quelque valeur, quel 
que influence en haut lieu.

En tous cas, M. Riel, qui a été 
très bien accueilli par ceux que 
son prestige domine encore là bas, 
ne crût pas devoir refuser la pres­
sante invitation qui lui était adres­
sée. 11 a adressé la parole, à plu­
sieurs assemblées publiques qui 
eurent lieu dans le cours du mois, 
et recommandé la modération. 
Pour obtenir quelque chose d’un 
gouvernement, on ne doit pas, dit- 
il, " s’adresser à lui en lui faisant 
des gros yeux, mais en lui parlant 
avec respect, comme un bon enfant 
qui s’adresse à son père.......... ”

Comme on le voit, M. Riel n’est 
pas allé là pour fomenter les mau­
vais préjugés, le mécontement, la 
discorde, mais pour concilier, pour 
apaiser les esprits inquiets et trou­
blés. Si sa visite ne devait pas 
hâter, comme il le craint bien lui 
même, le règlement des reclama­
tions de ses frères, elle ne saurait 
du moins compromettre, ni la paix 
publique, ni la cause qu’il favorise 
ainsi par les moyens les -plus légi­
times.

Le gouvernement n’a jamais re­
fusé de reliure justice à la popula­
tion native du Nord-Ouest ; le passé 
est là pour l’attester. Et il saura 
sans doute rester fidèle à ses tradi­
tions. Tout vient à point à qui sait 
attendre.

\ !

Pompes Funèbres

, Ottawa,
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GEO. PHILBERT
Propriétairemécal.

icer au public d’Ottawa 
Toute commande qu'on 
Prix très modérés. On 
1RBILLARDS sont b la 
funéraires foujnis sur 

iriôtaire.

ACCIDENT
M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 

commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cani­
ne sont priés d'aller lui rendre une 
te avant d’acheter aill

Vers onze heures, ce malin, un 
maçon du nom de Charles Larose, 
employé au département des tra­
vaux publics, a reçu des blessures 
graves en travaillant dans un des 
bureaux de l’édifice de l’ouest. Il 
était occupé à percer une porte 
dans un mur, lorsque tout à coup 
une pierre pesant 15 à 18 livres se 
détacha de la voûte et lui tomba 
sur le dos, lui causant d ts blessures 
graves. Un l’a transporté chez lui 
sans connaissance. Les médecins 
ont été appelés immédiatement et 
lui ont donné tous les soins que 
réclamait son état.

PJJ
GEO. PHILBERT.

208, RUE DALIIOU8IE.
Il fév 1884
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l C’est le bon moment
J'UFFilB UNE

REDUCTION GENERALE
-------SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX

)jj y 60.A messieurs James Isbisler, Ga 
Moïse Ouellette,! briei Dumont, 

Michel Dumas.tilway Belt) de chaque 
e tud du Manitoba, à <: f-y

w Messieurs,—Vous avez parcouru 
plus je quatre cents milbs à partir, 
du pays de la Saskatchewan, de 
l’autre côté de la ligne internatio­
nale pour me faire une vis’te. Les 

■ populations parmi lesquelles vous 
vivez, vous ont envoyé comme 

j délégués pour me demander mon 
I avis sur certaines misères qui ont 

empêché jusqu’à présent le peuple 
du Nord-Ouest de vivre heureux 
sous le gouvernement canadien. 
De plus, vous m’mvitez à aller 
vivre avec vous, vous espérez que 

( je pourrez vous être de quelque 
ulili lé pour améliorervotre position. 
Votre invitation est coi diale et 
pressante en même temps. Vous 
voulez que je vous accompagne 
avec ma famille. Je suis sans doute 
libre de m’excuser et de répondre, 

[ non Et cependant vous n’aiteudez 
iff/' qu’après moi. Et puis vos lettres 
|i||g de délégation m’assurent qu’une 

réception cordiale m’attend au 
milieu de ceux qui vous ont en­
voyés. Messieurs, votre visite per- 

1 sonnelle me fait honneur et me 
| \ cause aussi un grand plaisir. Mais 
) votre qualité de délégués fait que 

votre visite est un évènement re­
marquable pour moi. J'en ferai 

■ i un des beaux jours de ma vie, et 
J ;1 ma famille aussi s’en rappellera ; 
4’ je prie Dieu qu’il en fasse une 

source de bénédictions pour vous 
tous, et pour moi une joie de plus, 
dans ma quarantième année.

Enfin le plus court, c’est d’être 
franc. Je doute que mon avis, 

« donné de ce côté ci des frontières,

Menaeère DemandéeME EST-CE BIEN LE CAS? ACTUELLEMENTOn demande, au No. 230 rue Pri 
Hull, une ménagère bien recomman 
bons gagea seront payés.
• 29 juillet 1883.

ncipale, 
dée. Del Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

EN MAGASIN
C’EST LE MOMCNTO’EN PROFITER

dite aux acheté . rs qui 
iccordée à de certaine: 
ns d’établissement ou

PETITES NOTES 2a.

E. VilZINALe Conseil Privé a siégé, hier.

L’honorable M. Caron est de re­
tour.

L’honorable M. Caron est de re­
tour à Ottawa.

L’élection de M. Langelier, à Mé­
gantic, sera contestée.

Les villes actuellement infestées 
par le choléra en France sont au 
nombre de quatorze.

On redoute une sérieuse crise 
politique en France, si le sénat 
s’oppose à la révision de la contitu- 
tion.

J'ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caenlelionc, 

Parapluies, etc.

ts et numérotées, dan 
à des conditions avau 
.iatement leur culture.

BIJOUTIER et HOBLOUEB
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN
Anur aux

H. L. COTEn
balance en cinq pai»- 
d’avance.
e les cul t: ver recevront 
ment est fait en entier, 
lar les terres concédées, 
• au pair, avec l’intêrêi 
lue de Montréal, Mont-

. obtenir des informa- 
TAVI8H, commissaire

128, Rue Rideau.NAISSANCES Assortiment complet de Bagues.. 
Epingles, Boucfes d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr'ge fait & ordre sous le plus coun 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour la célèbre montre W altl a

Ce matin, la femme de M. Wilfrid Gau- 
vreau, une fille.

A Plaisance, comté d'Ottawa,le 28 juillet, 
la femme de J. Godfrey Papineau, a mis au 

nde une fille.

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faite par les sauvages.

AU CLERGE

omwi PIM WORKSUNIDN des CHARPENTIERS de NAVIRESi', / E- XTESTtsTA,
CITÉ DE HULL. Porte votHlne du VARIETY 1 « Al E, 

l SD
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

LWATER,
Secretaire. 1er dec,

Avis est par le présent donné qu’une 
assemblée générale de l’Union des Char­
pentiers de Navires de Hull, est convoquée 
pour vendredi, le premier août, à huit heu­
res P.M. & leur salle. Toute personne dési­
rant faire partie de l'Union devra s’y rendre 
pour y entendre la lecture de la nouvelle 
constitution et de plus se procurer un 
ficat du médecin choisi par la société.

CALICES,
PA TEN ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et antres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

itour Enfants On évalue à 13,350 le nombre 
des pèlerins qui ont visité Sainte- 
Anne de Beaupré du 15 au 20 de 
mois

Les nouvelles de la récolte au 
Nord-Ouest, et dans les différentes 
provinces sont des plus encoura­
geantes.

Le gouverneur Cleveland, de 
l’Etat de New-York, a accepté offi­
ciellement la candidature démo­
crate au poste de président des 
Etats-Unis.

nr Oiseaux I Solliciteur» de Brevett T Invests, 
Destins de Fabrique, Marque, 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etat 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-A-v's e bureau des Breveta,£ 
OTTAWA, (1er,

J. O. AUBRY,
Secrétaire.

' Craelman Bros., de Georgetown, 
ont, cette semaine, expédié eu 
France, plusieurs machines desti­
nées à la fabrication des tissus tri­
cotés.

Dans le Nebraska, le Dakota et 
le Minnesota, le rendement du blé 
sera de 20 à 30 minois par acre.

Huit, 28 juillet 1884.

Cercle Littéraire de la Cité de Hull.VB&DU.6B i Tous les membres du cercle sont priés de 
vouloir bien se rendre su cercle, mercredi 
loir, à 8 hrs. p.m., pour la discussion d’af­
faires importantes qui ont rapport au 
cercle. Que tous s’y rendent sans fa

EDMOND S. AUBRY, Président,

l

J. F. G ARROW,
170, RUE BP A RK S

Ottawa, 28 janVlar 1883.

ilie Kl DE AB. u te. B. P.—Boite 68, 
24 Fév 1883 1%
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